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L~a distane d'un point à une droiie est
reprCl)l'éie par la Perpenidicuilai re
menée (le ceO po it a la 1 droite.

11a1r eelîple, dui poinlt O,
()Il HV< peuit luChler a laXdroite )E qune la per-petdi-
culai re OC ; mais ont peut

-- mniter diverses obliqnes
» A t 0,\. 013.0E-

Si deux obliques parlent unmm
point avec ane perpendiculaire, et attei-
gnent la droite àt égale distance, dit pied dec
la perpendiculaire, ces deux obliques sont
égailes.

I>ar exemple, si l'on a CA=CD, ont a
aussi OA=OB ; car si l'oit pliait la
figure en deux suivant la droite OC, les
deux angles droits en C, se couvriraient
exactement l'un 'uteladistance CA
couvrirait la distance égale C13, et par
suite QA coïnciderait av'ec 013, ce (lui
entraîne l'égalité de ces deCux obliques.

Si deux obliques partent d'un, même
point avec une perpendiculaire, la plus
courte est ceile qui atteint la droite plus
près dit pied de la perpendiculaire.

11.1r exemple, on a 013<0E.
Si l'on considère une oblique mobile

autou r din poinlt 0, e~t qui atteig-ne la
(droite DE à de., distantre indéfP nîmuent
croissantes (lu pied die la perpt'ndicinlai-
î'e, cette oblique grandit indéfiniment,
l'angle OEC sous lequel l'oblique
atteint la droite DE va eui diminuant,
et tend à devenir nul ; l'angle COE que
forme l'oblique avec la perpendiculaire
OC, va en augmentant, et tend à deve-
nir un an-le droit.

Ont appelle lieu géométrique, un ensemn-
ble de points jouissant d'une îîiéme
propriété.

Par exemple, si l'on décrit mir cii'-
conférence avec un ravon de 1 centi-
mètre, cette cir-conféreni-ce est je lieu
géométrique des points situés à 1
centimètre du centre.

La perpendiculaire menée par le milieu
d'une droite est te lieu géométrique des
points équidistants des deux extrénmités de
cette droite.

Par exemple, si l'on coasidère spé-
cialemnent la droite AD (commençant en
A et finissant eii B), le point C étant le
milieu de AB, la perpendiculaire OC,
considérée comme prolongée indéfini-
ment, est le lien géométrique dles points
équidistants le A et de B.

Car, pour le poinit 0 pris à volontô
suri cette droite, les distances OA et QD
sont égales, comme obliques (lonit les
pieds sont à égale distanmce du piedl de la
perpendiculaire.

Et réci proquement. tot.t point équi-
<istant (les extrémités A et B de la
droite 'onsidérée appartient à la perpien-
diculaire indéfinie OC.
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ttRéponses aux programmnes officiels de 18G2>

Véri:fication inatlîêtnalique de lci loi
tic la chute des cr,'z'ý

LUn corps étant supposé passer régit-
lièrement, eîi une seconde. de la v'ites-

"se zéro à une vitesse de 10 mètres,
trouver, par le calIcul, quel espace il a
dûù parcourir pendant cette première se-
conde (le chute."

Si la loi connue est vraie, nous (le-
vrlons tr'ouver 5 niètres pour l'espace qui
aura été parcouru ent une- seconde. tle
mètre égale une verge 6t 1110).

Il nous est difficile de faire l'étude
directement avec l'idée dl'une vitesse ré-
gulièrement accélérée, c'est.ià-dirîe chan-
geant continuellement ; mais nous poul-
vons considérer' une suite tle vitesses uni'
formecs, sous dles durées de plus en p!us
petites.

A la rigueuir, on peut sup~poser que le
corps reste en repos pendant toute la du-
rée (le la seconde, et qu'à la fin il reçoit
un élan capable de lui faire fuire 10 mè-
tres à la seconde. Dans ce cas,' l'espace
pircourm pendant la première seconde
serait nul. Mais on peuit considérer des
secousses intermédiaires.

Io Supposonîsque le mobile passe de la
vitesse zéro à la vitesse de 10 mètres par
dix secousses successives et égales, doné-
nées à la fin de chaque dixième de seconde'

La vitesse sera nulle pendant le pre-
mier instanit, de 1 mètre pendant le
deuxième instant, de 2 mètres pendant
le troisième, et ainsi de suite ; et coni-
me chacune de ces vitesses uniformes
ne dure sans changement que pcndant
un dixième de seconde, les chemins par-
courus pendant les dix instants seronît
respectivement, en décimètres:

O 1 2 3 4 5 6 7 8
soit, en ltit, li5 décimètres.


